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les plus remarquables 
du Québec méridional
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Il existe sur terre des endroits remarquables en raison de la richesse

de leur faune ou de leur flore, de leurs caractéristiques géologiques ou de

la rareté des éléments qui les composent ou encore, tout simplement, du

fait de leur magnificence.

Nul besoin de parcourir le monde pour assister à des rassemblements de

dizaines de milliers d’oiseaux, visiter des forêts anciennes ou voyager dans

le temps. Le grandiose est juste à côté, à portée de voiture, de vélo, de

marche ou d’aviron. Le grandiose est ici, au Québec. 

De tels sites exceptionnels, notre territoire en abrite des dizaines. Pour

des raisons d’espace, nous avons dû nous limiter à une courte liste et ne

garder que la crème de la crème. Représentant toutes les régions du

Québec méridional, les 25 sites naturels qui figurent sur cette carte sont,

à notre avis, pour toutes sortes de raisons, les plus remarquables. 

Chaque endroit numéroté ici est traité en détail au verso de la carte. 

À vous de les découvrir !

La rutilante guifette noire, qui ne 
fréquente que l’ouest du Québec, 
niche en colonies lâches dans les
grands marais d’eau douce. On la
trouve notamment en Abitibi, au 
marais Antoine (site 9). Contrairement
aux autres sternes, la guifette noire 
ne plonge que très rarement pour 
s’alimenter. Elle préfère se saisir de ses
proies – insectes, petits poissons, etc. –
au vol ou à la surface de l’eau.  
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La rainette faux-grillon de l’Ouest est la plus
petite et la plus menacée des grenouilles du
Québec. Elle se reproduit dans le sud-ouest
du territoire québécois dans des milieux 
humides temporaires et peu profonds (mares
et étangs printaniers, marécages, clairières
inondées). Bien qu’elle ait perdu 90% de son
habitat d’origine en Montérégie, elle subsiste
encore dans de petits bois urbains comme le
boisé du Tremblay (site 25).

Confrontée à la raréfaction des berges
naturelles dans les milieux riverains 
du sud-ouest du Québec, la tortue 
géographique est néanmoins encore
présente dans les eaux de la rivière des
Mille Îles (site 3). Elle pond ses œufs 
en juin, sur les rives sablonneuses ou
graveleuses des lieux les moins 
achalandés, notamment les quelques
rares îles encore intactes de l’archipel
de Montréal. 
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Les populations les plus méridionales
de caribous des bois n’ont pas la vie 
facile. Contrairement aux grands 
troupeaux migrateurs du Québec 
nordique, les petites hardes forestières
qu’on trouve plus du sud (dans 
Charlevoix et en Abitibi, notamment)
sont restreintes dans leur mouvement
par la disparition de leur habitat, alors
que les hardes qui fréquentent les
montagnes, dont le mont Albert 
(site 19), sont en quelque sorte 
prisonnières des hauts plateaux. Le 
caribou montagnard de la Gaspésie 
est d’ailleurs sur la liste des espèces
menacées depuis 2009.   

Le rorqual bleu, qui peut atteindre une
longueur de 33 m et peser jusqu’à 
145 000 kg, est le plus gros animal qui
ait jamais existé. Chaque été, de tels
géants pénètrent dans le golfe puis 
l’estuaire, et remontent jusqu’au
confluent de la rivière Saguenay avec le
fleuve Saint-Laurent (site 11) pour s’y
empiffrer de krill. 
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Plus chanceux que son cousin le grand
pingouin, disparu au milieu du 
XIXe siècle, le petit pingouin niche 
encore, et avec succès, sur les falaises
et les rives rocheuses de l’estuaire du
Saint-Laurent, dont celles de l’archipel
des Sept Îles (site 14) et de l’île 
Bonaventure (site 16). Généralement
uni pour la vie, le couple est également
très fidèle à son site de nidification. 
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Le hibou des marais est l’une des 
210 espèces figurant sur la liste des 
oiseaux qui fréquentent la pointe aux
Outardes (site 13), sur la Côte-Nord.
L’endroit fait partie du club sélect des
cinq sites de la carte les plus riches en
oiseaux – on y a recensé plus de 
200 oiseaux au fil des ans. Les autres
sites sont l’archipel du lac Saint-Pierre
(site 22; 288 espèces), les battures de
Saint-Fulgence (site 10; 280 espèces),
le parc de la Rivière-des-Mille-Îles 
(site 3; 233 espèces) et le marais 
Léon-Provancher (site 5; 209 espèces).  


